
Convoquez la Legislature |j CHINOISE'
M. Tarte, publie dans Le Canadien 

d'hier le vigoureux artic'e que noue citons 
plus bas. Avec M. Tarte nous croyons que 
le Sénat va trop loin et peut-être, sème-t-il 
la tempête.

Un fait inouï et sur lequel nous revien­
drons prohah entent, c'est d'avoir chargé les 
accusateurs du gouvernement Mercier et do 
se* amis d uller a Québec examiner les comp. 
tes de bar qn s au'il leur plaira, 
w ck et Cock burn ont, en effet, porté l’accusa­
tion devant le comité du .Sénat et ce sont eux 
que ce même comité charge d’examiner 
les livres. Nous ne croyons pas que M. Ci- 
rouard aurait conduit la cause de cette façon
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Voici l’article :
Les délégués du sénat—l'avocat 

Barw;ck, M. Cor.khurn, M. P., et un 
employé de la banque de Tor .nto — 
out passé leur journée hier dans les 
comptes du b in jues des hommes 
politiques de eu district Remarquez 
qu'aucune lim Lu nu leur a été im­
posée. Ils peuvent se servir à leur 
aise et fouiller à loisir dans, les af­
faires privées des gens, depuis six 
mois, depuis un an. Tout cela sous 
prétexte de s’enquérir de choses qui 
ont irait à la compagnie du chemin 
de la Baie des Chaleurs et aux tran­
sactions de M Pacaud avec M Arm

Bien de plus indi me, de plus at­
tentatoire aux libertés publiques, 
n'a encore été fait, à notre connais 
sauce.

Si le Sénat est si puissant, pour­
quoi le conseil législatif ne marche- 
rait-il pa> sur ses traces et nu ferait 
il pas, à la se-nion prochaine, des 
enquêtes et des perquisitions sur les 
alburns privées t électorales des 
députés conservateurs v Le principe 
est le même, le précédent est créé 
La Province de Québec est la seule 
dans laquelle on ose du pareils mé­
pris des lois constitutionnelles et de 
semblables abus de pouvoir.

Certes, si M. Mercier ou quelques- 
uns de sus collègues ont commis les 
fautes graves qu'on leur reproche, 
ils méritent la plus sévère condam­
nation. lit leur devoir est de s'ex­
pliquer devant la législature, de 
consentir sans hésitation à uue en­
quête complète.

Nous protestons contre l'action du 
sénat, et nous ne comprenons p is 
comment M Abbott, Sir John 
Thompson, M. Chapleau, etc, qui 
ont des notions sérieuses de droit 
public ont pu prendre la responsa- 
bilité de ce qui se poursuit, au nom 
du gouvernement et du parti con­
servateur.

Parce que M. Pacaud aurait fait 
des affaires douteuses avec G N 
Armstrong dans le mois de mai, le 
Sénat donne à deux ou trois indi­
vidus le pouvoir de scruter les af­
faires personnelles des députés de 
l’oppo ition depuis six mois / Ceux 
qui applaudissent aujourd hui à cet 
attentat ne tarderont 
tâter l’erreur profonde qu’ils sanc­
tionnent.

Quoi qu’il en soit du Sénat, nous 
invi ons M. Mercier à convoquer 
sans délai la législature L’opinion 
publique a besoin de ce soulagement 
et d un action vigoureuse.

A l’occasion de la visite de l’esca 
dre française à Porismou h, l’ami­
rauté a donner l’ordre de laisser les 
olliciers français pénétrer librement 
dans toutes les parties de l’arsenal 
maritime. C’est la première fois 
que l’on accorde cette permission à 
des visiteurs étrangers

La leprea la Nouvelle- 
Orleans
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L’union douanière euro­
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(Service spécial «le dépêche» télégraphiques) 
[.A QUESTION CHINOISE
(l>e notre correspondant particulier)

LoN Ikes, 19 août. —U y a à peu près cinq 
semaines, je vous ai parlé tie la situai ion 
des étrangers en ( him 
les menaçaient. Depuis, les jour 
gliiis se sont emparés de !a questi 
même le Times publiait 
San-Franciseo disant :

Les avis de Hong- Kong 
nier» (roubles de la vallée 
sont étendus à ( intérieur jusqu’à Tchang.

La station des missionnaires à 8*ii a été 
ée pa la population, qui a essayé de 

capturer un vapeur.
Des désordres ont eu lieu à Maimen Taung-

Un craignait 
mais de nombreu 

r te Yang 
tiers en échec.

La principale cause de ces désordres serait 
un édit impérial réduisant le» garnisonschi- 
uoi-ea dans tout l’empire et créant 
vel impôt sur le sel dont le rendement eat 
affecté aux dépenses impériales.

Cette dépêche n'a ri n de très rassurant : 
mais j'ai reçu une lettre datée de Shanghai 
du 20 juin, lettre qui n’était pas destinée à 
la publicité et qui en dit encore plus long 
que cette dépêche. En voici quelques ex-

chlnolsa^

e et des dangers qui 
uis, les journaux an- 

lion et. hier 
dépêche de»ubl

disent 
du Yang

h- û

des désordres dans le Nord, 
eus -s janonnière?

Tré et ont tenu
sont am­
ies émeu-

uu neu­

ve eu ce moment. De 
"daut ici

La situation est 
mémoire de vieux 

iis trente ans, on 
i bien organisée, 

fleuve, ie \ 
verts oft - 
naires cl...
agents douaniers, ma

nts, reste

e ong du gr 
s les ports ou- 

Kuropéens, missiou- 
protestants, consuls, 
irehands,

émeutes graves se produise 
_it pillées, dévastées, 

fuient affolés, et à Wvsuet, 
et un chef :le dou 
Voilà '

miwioa- 
consuls,

Les maisons 
ées, les gens 

un missionnaire 
ânes ont été as 

minés. Voilà qui est grave. On u'avait 
s d'exemple d’assassinat depuis vingt ans. 
Le danger, c’est que la sédition est par­

faitement organisée, admirablement ordon­
née, qu'elle éclate partout à la fois, et que, 
partie du centre, elle avance progressive­
ment jusqu'à la côte et menace même la co­
lonie européenne de Shanghai 

Et telle est la ciai

us la préai
général français, homme aussi 
,et qu’à la suite de a réunion, 

rgiques ont été prises. Tous 
les Français résidant à Shangai ont été 
convoqués dans la grande salle des séa 
de la municipalité. Ou es a avisés 
situation. On a fait appel aux boni 
Ion tés. Tous ceux qui peuvent faire le coup 
•le feu, recevront un fusil Gras.— Les Alle­
mands, nos voisins, font quotidiennem. nt 
l’ex

Qui aurait pu 
faire l’alliance allemand 
quatre mille lieues de l’Ei 
qui forment la 
pièts égale

Japon est au complet 
dé à bombarder la vil 
si el o s'avise de bou 

greffer sur 
la populace

brt'il

protestant

into ici du dan 
consuls ne 

lence de i

ger muni 
sont réunis 

M. Wagner,
neiit, c est 
d 'urgence so

des mesures cm

nous devions 
Mais c’est à 

Les an
S?
des européens

de Chine et du 
Lo ïillars est déci- 

Shangaï, 
ger. Car un incideu 
les autres causes d’ex 
chinoise

police françiis—dont le 
détectif -a tué d'un coup de matraque un 
Chinois. L’agent était dans son service. Il 
a eu à se défendre, la nuit, contre une

LES CURES NATIONAUX majorité

otte des mers
Il semble exister vraiment un mal 

entendu sur l'attitude du Vatican à 
l’égard des évêques et des curés na­
tionaux aux Etatô-Unis.

Comme nos compatriotes cana­
diens-français, les allemands ont 
demandé des évê 'ues et des prèires 
de leur langue et de leur nationa­
lité. Le clergé irlandais, qui est la 
majorité, refusa. L’aü'iiie fut por­
tée à Home, et la décision du Saint 
Siège éta t dernièrement communi­
quée au Cardinal Gibbons.

Léon XIII, appréciant toujours 
avec tant de sagesse les nécessités 
des temps présents, a fait compren­
dre au cardinal américain qu’il se 
rait imprudent de ferm t l’oreille 
aux prières légitimes.

Voici un extrait d’une lettre adres­
sée au cardinal Gibbons :

C’est pourquoi le Saint-Père m’a 
le soin de m’adresser à

le chinoise ‘le

est venu se 
citation de Un agent 

officiel estde

agression.
Il .t eu un 

voyé à Sai 
franç lise.

représailles.
Chez eux des placards séditieux ont été 

affichés par

coup malheureux.—On l’a en- 
gon pour être jugé par la cour 
(.es Chinois de la ci é réclament 
coupable et menacent d’u er de

tout et notie
une nuit, a vu les murs, les 

vents îles h uniques *cou 
i à la révolte contre les »uro- 

II» men icent de nous brûler à une 
. Mais le UoIhï est

pvens. 
date fixe prévenu éne
giquement par le commandant du Vil la 
que les pièces étaient piétés à bombarder

Je dois dire que le taolaï, se disant notre 
allié en la circonstançe, a 
meut les perturbateurs qu 
serait exécuté, couteau ou 

1a société sec

avisé pubiique- 
e le premier pris

rète, qui est au dessous de 
a des ramifications en tous

commis
vous, Eminence, non-seulement pour 

déconseiller de seconder ou de
fitvoiiser ce mouvement produit par 
des craintes mal fondées, mais aussi 

demander de vous effor­

ce mouvement,

On voit à quel point les esprits jaunes 
sont montés. Que la sédition soit social! 
comme d'aucuns le prétendent, ou qu’c 
soit fomentée par des religieux fanatiqu 
peu importe : elle est, en tous les cas, 
plus da'igereuses, puisque tout seinb e indi­
quer que le gouvernement n’y est pas étran 
ger—ou du moins tout semb e prouver, qu’il 
ne la combat pas avec l’énergie nécessaire.

Il faut espérer que les représentations 
sévères des puissance» européenms suffiront 
pour mettre fin à un état de choses qui 
mènerait tout droit à la nécessité d’une in­
tervention armée, si l'Europe ne recevait 
pas une satisfaction suffisante pour les 
crimes commis et l’assurance formelle qu’ils 
ne se renouvellei ont plu*.

ste,
elle

pour vo jb 
cer, avec vos collègues de l’épiaco 
pat, de rétablir le calme, dans la 
certitude que l’auguste Chef de l’E­
glise n’est disposé à accueillir au­
cune proposition, qui pourrait être 

de troubles rien moins que 
légers, tandis que l’on peut bien 
pourvoir à l’assistance des émigrants 
catholiques de divers pays, au 
moyen de curés nationaux, comme 
on a déjà la coutume de le faire.

On ne ramènera le calme et l’har­
monie parmi les catholiques de lan 
gue française aux Etats-Unis qu’en 
leur donnant des prêtres nationaux, 
c’est-à dire des prêtres qui compren­
nent leurs besoins et qui leur indi 
quent en français la voie du bien

Nos compati iotes de là bas tien­
nent énormément à adorer et à sei- 

Dieu comme ils ont appris à le 
faire au paya natal. Si, sur la terre 
étrangère, ils ne retrouvent pas au 
confessionnal, en chaire, à l’autel, 
le ministre de Dieu qu'ils aiment et 
dont ils comprennent bien les ensei­
gnements, ils s’éloignent petit à petit 
de l’église, et cessent, un bou jour, 
de faire des actes de foi public» Au 
contraire, ils restent groupés autour 
de leur clocher, si la voix qui en 
descend touche leurs sentiments na­
tionaux et

COURRIER DE PARIS
(De noire correspo ridant particulier)

Paris, 19 août : Le nom de la ville de 
Cronaladl n’aura jamais été si souvent im-

Voiei maintenant que 
caractère politique de la manifesta 
jusju’à annoncer " 'e traité de Crt

•* Depuis quelque tempe, dit-il, le baron 
de Mohrenheim était en relations avec l’Ely­
sée, et le contre-amiral Gervais a porté à 
Croustadt le projet de traité qui devait être 
soumis aux ministre des affaires élrangètes, 
de. la guerre et delà marine de Ru 
Quand ces négociations seront tei minées et 
que la rédaction du traité sera définitive 
meut arrêtée, il aéra signé seulement par les 
trois ministres ruasee, et non par le Tsar. 
I e traité resterait ainsi incomplet jusqu’au 
moment psychologique. Depuis quelques 

rs,tandis que lee soirées se* passent en 
quêta et en réunions, où déborde l’en­

thousiasme, l’amiral français tient avec M. 
de Giers de longues confère

le Timks parle du 
tion et va

parle à leur patriotisme.
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ECHOS DU JOUR
Demain, congé civique, Le Canada nepa

raitra pas. __________

Le Col. Vincent a porté la parole hier 
eoir devant les membres de la Chambre de 
commerce de Toronto.

Le lient. Col. Todd a été nommé député- 
rgent d’armes, pour d’ici à la fin de la

Un journal conservateur, le Toronto 
World, est opposé à toute augmentation 
d’indemnité sessionnelle des députés.

d'armes Smith, est parti hier 
r arrêter M. Thomas Mcpour alh 

y à Qnéreevy à Québec. 
Va voir s’il vient

< ii

iétante r< 
troupes

sy pro

8ntUne agitation ouvrière m |ii 
t nouveau à Fournies Des 

envoyées de Lille à Fourmi» 
ir les désordres qui pourrai

été

des Russes insurhordounés, 
idicité de B rlin ont déclaré 

retourner en Russie que 
pour des Allemands. Ils ont 

montré l’argent i 
Tous les autres qui ont refuse 
seront renvoyés à la frontière

Que
i dé

arante-six i
au dépôt de 
qu’ils préfér

travailler
r le voyage, 
de travailler

necessaire pou

Le comité des privilège» et élections a 
siégé ce matin 
examiné relativement au témoignage rendu 
par M. Starrs, en rapport avec le contrat 
d’Esquimalt 
claire et très satisfaisante.

Le comité des Comptes Publics s siégé ce 
matin ; les principaux témoins entendus ont 
été MM. tironskid. Sénéeal de l’Imprimerie 
nationale et M. Johnson de Toronto. Nous 
donnerons le compte rendu complet dans 
notre prochain numéro.

On annonce de Paris qu'au moment où 
M. Francis Laur.député boutangiete, sortait 
lundi, d’une réunion au Cirque d'hiver, un 
anarchiste a tiré sur lui un coup de revolver. 
M. Laur n'a pas été atteint, mais la halle a 
rasé un cocher stationné près de là. L’anar­
chiste a été arrêté.

I.es arbitres désignés par les représentants 
des gouvernements d’Ottawa, d’Ontario, 
et de Quélioc pour juger les débats 
des comptes entre le Dominion et les deux 
provinces sont M. le chancelier Boyd, pour 
Ontario, le juge Bourgeois, pour Québec, et 
le juge Burbidge, de la Cour d’Echiquier, 
pour le Dominion.

Le comité du Sénat a continué ce matin, 
l’enquête'relative au chemin de fer de ia 
Baie dee Chaleurs. Iæ principal témoin en 
tendu a été M. Lafrance, gérant de la 
Banque National1). Son témoignage a porté 
principalement sur l’emploi des $20,000 
placées au credit de M Pacaud. I^e compte 
rendu complet est renvoyé à demain.

Hector Langevm a ét(

L’explication a été très

I

i M. McCreevy a refusé d'obéir à l’ordre 
qui lui avait été signifié et n’a point compa­
ru à la barre de la Chambre hier après-midi. 

Sur la proposition (le sir John Thompson, 
appuyé par l’honorable M. Bowell, l’Ora­
teur a reçu instruction de lancer un mandat 
et d'envoyer le sergent d’armes à Québec 
pour arrêter M. McCreevy.

On signale de Macerata, capitale de la 
me nom, à environ 
’Ancône, un grave 

ute, qui fai- 
balhrn se di­

ce italienne duprovim
30 kilomètres au 
accident de ballon 
■ait une ascension voyant son 
riger vers l'Adriatique, a voulu opérer sa 
descente. Mais ls soupape n’a pas fonotion- 

t l’aéronaute ayant perdu l'équilibre 
est tombé de la nacelle dans la mer ou 
■’est noyé avant qu'on ait pu lui porter se-

Un aérnna

il

Les représentants des puissances étran­
gères ont augmenté la pression qu’ils exercent 
sur le gouvernement chinois ; ils réclament 

insistance la punition (les émeutiers et 
des fonctionnaires qui ont négligé de proté­
ger les étrang-rs et leurs biens. Les mi­
nistres étrangers ne demandent pas d’in­
demnités pécuniaires, attendu qu’ils ont 

que le mon-déjà réglé cette question 
tant des indemnités avec les autorités

Nous lisons dans le Trait d’Unios :
Quelques journaux annoncent que le 

Trait d’Union a dénoncé en termes violents 
le gouvernement fédéral, parce qu'il ne veut 
rien faire pour les classes ouvrières.

Ceci n'est pas exact. Nous avons signalé 
gouvernement, avec notre comtnisie or­

dinaire, son indifférence vis-à-vis des ou- 
Nous l’avons averti du mécontente­

ment qu’il allait causer en refusant d’adop- 
tei certains projets de loi importants. Mais
jamais aucune menace n’a été faite, 
n’avons pas la prétention d’intimider le 
gouvernement, mais noue avons le droit, par 
exemple, de lui dire qu’il commet des " 
justices, dont il aura à se repentir tôt ou

Une dépêche de Bruxelles annonce la 
mort de Jean-Joseph Ihonissen économiste
belge.

M. Thonissen était né à HaseeU, le 21 
janvier 1817 ; il étudia le droit et fut reçu 
avoeat ; après avoir été chargé de fonctions 
administratives ou judiciaires, il fut attaché 
en 1847, comme professeur de droit criminel 
à l’université catholique de Louvain. Il 
avait été élu membre de la chambre des 
représentants. Ses travaux l’ont fait 
mer en 1855 membre de l’Académie de 
Bruxelles et, eu 1869, correspondant de 
l'Académie des sciences morales et politiques. 
Il avait été décoré de la Légion d’honneur.

On » de lui r le Socialisme i.eitis l’an-
TIQVITÉ JVSQU’à LA CONSTITUTION FRAN­
ÇAISE dü 14 janvier 1852 ; Principes d’é- 
OONOM1K POLITIQUE ; HISTOIRE DK LÉOPOLD 
ST DS LA BELGIQUE SOUS SON RÈGNE ; 1)K LA 
PRÉTENDUE NÉCESSITÉ DE LA PEINE DK MORT; 
ÉTUDE SUR L’HISTOIRE DU DROIT CRIMINEL 
DM PEUPLES ANCIENS ; MÉLANGE D’HISTOIRE, 
DE DROIT ET D'ÉCONOMIE POLITIQUE ; L» 
DROIT PÉNAL DK LA RÉPUBLIQUE ATMÉ- 
211 EN NE, ETC.
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Recedes frais.

Prescriptions de . médecins rem 
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grand soin.
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yEAU MARIN.

servir, vingt- 
de faites.

J'ai à présent, prt 
cinq Jaquettes en V

Les dames qui désireraient un article 
Veau Marin, ne doivent

eau Marin,

pas attendre que lo 
en augmente au point d’empêcher le 

de de moyens pécuniaires limitée d’en
profiler.

Toutes les tailles

R. J. DEVLIN.

Noos n'avons pas qualité pour infirmer ni 
confirmer l’information du journal anglais ; 
maie pour ce qui est de "l'enriioushume", il 
est indéniable et

n‘d°é-"Même pour les esprits les moins 
rabies, dit le Nord, il n'y a plue 
piloguer sur cette franche et bel 
taîion dont l’écho 
au retentissement 
illuminations.

s moyen - . 
le manifes- 
ucun doute 
l’éclat des

mesure qu’elle se déroule, on sent qu’il 
y a là, de la part du peup'e Je Russie, plus 
qu’une improvisation et un enthousiasme 
hospitalier. On doit y voir l’explosion d’un 
sentiment profond et confiant qui existait 
déjà à l’état latent.

.. Il y a certainement aujourd’hui entre 
les deux pays quelque chose qu’il n'y avait 
pas hier, et la visite de la flotte française à 
Cronstadt signale plus qu un mémorable 
épisode, elle marquera une date dans l’his­
toire des relations franco-rosses.1

—On remarquera cette conclusion.
Tout est donc à la paix.

que la presse
n'en revient pas. La Post,orgi 
berlinois, l’avoue ingénument :

“ On n’en croit pas ses yeux, dit el’e. 
lorsqu’on lit que le Tsar a écouté debout la 
Ma'Seillaise. Et ce n’est pas une légende! 
On ne saurait nier que l’autocrate de toutes 
lee Russies n’ait fait une concession politi­
que importante à tes hôtes, lorsqu'il a laitsé 
jouer en sa présence l’hymne révolution-

sage du discours 
Cherbou

vivra sans a 
salves et àdes

A

allemande 
ane gallophobe

citons un pas-
pronoucé par ls Tiaire de 
ant les officiers russes de

miner a ce su

I ^Komilow ;
urs, depuis longtemps, 
itérieuse. une véritable 

tion magnétique entraîne invincible 
France et la Russie l'une vers l'autre, et 
un jour, dans une fête comme cel e ci, j'ai 
pu m’écrier : “ lot Russie et la France se 
Vendent la main à travers l’espace qui les

A l'heure présente, plus d'espace qui sé­
pare. .. .Sous les yeux de l’Europe attentive, 
les deux grands peuples ont la main dans la

Leur alliance est éclose sous d’ardenves 
et réciproque* sympathies, cimentée par une 
communauté absolue d’intérêts ; el!e est dé­
sormais un fait irrévocablement accompli, 
sans qu’il y ait besoin de la consacrer par 
(les formules diplomatiques.

. tirs, bénisso 
leur d’un hienfa 
est la sauvega. 

du monde. "
Comme réponse au renouvellement de la 

Triplice, tout cela est significatif

Messie 
fluence mys attrac -

ment :a

Meesieo ns Dette alliance : elle a 
ait pour l’humanité, [car 
de certaine de la paix

Idle*
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gnolct, dans une modeste cba 
rait un sieur Boitard, âgé de

de la rue Ba- 
mbre, demeu- 

trente-cinq ans,
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1
ait quitté dernièrement, en 
ige quatre enfante. L aîné 
et le plue jeune deux ans à

que sa femme avait 

avait quinze ans

^Employé dans une Compagnie (le 
de fer, Boitard prit avec lui sa vieil 
infirme, qui se chargea des soins du ménage.

La piece n’avait pour ameublement qu’une 
table bancale, un banc et une paillasse in­
fecte étendue sur le carreau, où reposait, la 
nuit, la famille entière. C’était la misère la 
plus horrible ? .

Il y a huit jours, bien que Boitard n eut, à 
ce qu’il prétend fourni à ses chefs aucuneoc- 
casion de mécontentement, il fut congédié 

la plus petite indemnité lui fut ac­
cordée. La situation devint encore p ua 
épouvantable.

Il ne perdit cependant pas immédiatement 
courage et, pendant huit jours, trouva, tant 
bien que mal, à s’occuper. Maie avant-hier 
le matin, en se réveillant, il trouva sa mère 

rte à côté de loi.
Qu’a laient devenir les enfanta ’Qui pren­
ait soin d’eux, quand il sertit à son ira-

HOSE Boivent ette50 PIEDS_$5.00t à
k U

«rosie.
CANADA .ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSEchemin 50 PIEDS 16.50
Toutes Marchandis 

vent Etre VeHOSE 50 PIEDS $8.00

«O Une Vraie VenteHOSE 50 PIEDS $10.00.

Cotte Grande Vente (la de 
pas la moindre) est comme:

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le làc Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Monuignes Blanches ou dans d’au- 

localités ? Alors, ayant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Allantique, bâtisse 
Russell House, au coin d s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception­
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Y compris les Accouplement» et l’Arrosoir.

Cette SerPuisard a Glace, etc.
La liste suivante vous dtrea

1er de 7c. en r 
ème 4c. la ve 

es de 5c , 6c , 7c., f

Tapis d’Esc/E. G. Laverdure See
Ind

montant.
Dentelles O rient n'es de ( 

montant.
Un lot de

valant beaucoup p us p< 
Bas en Coton pour Enfants, 

plus pour ôc. la 
Un lot de Dates e 

15c. à 25:., pot
Blouses en Iiulii 

montant 
Couvrepieds le Couleurs de 
Chemises d Homme» en Fia 

à 50c., 75c 
Un lot do Ha 
Circulaires 

bas prix.
Un lot de F 
Des paniers

au-dessusutter plus longtemps lui parut 
de ses forces. Pour comble d’infortune,une 
lettre du patron qu'il servait vint lui ap­
prendre qu’ou n’avait plus besoin de ses 
services. C’en était trop.

—Allez vous amuser mes chers petits,dit- 
il aux enfants,en les envoyant dans le square 

isin. J’ai besoin de repos, vous revien- 
_rez dans une heure 

Il était à ce moment dix neures.
Quand les enfants revinrent.ils trouvèrent 

leur père râlant sur son grabat. A côté de 
lui achevait de se consumer un réchaud de 
charbon. Un médecin fut appelé et, grâce 
aux soins qu’il lui prodigua, ce découragé 
put être rappelé à la vie. Mais c'est dans 
un état qui laisse peu d’espoir que M, le 
commissaire de police Gaillaud le fit 
porter à l’hôpital Tenon.

Les enfants ont été conl 
leur grand’mère maternelle

& CIE. t >

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avohs fait nos

69 & 75 RUE WILLIAM.
ennei pou:

PNe

R.S.—Glacières.
Iarrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des trains du

NEVILLE , 85c., SI 
•des Faite 

en Caoutchouc p

00 et 
s à N

97 RUE RIDEAU.
rilling- presque 
de Franges, B 
Papier et un j 

puni à très bas prix. 
Aussi Convertis, Flanelle! 

Marchandise» (l’Automne

matin,
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial. "*

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, . 
par voie ferrée, par bât 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviîlre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél- bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho- 

p— f y ■■ /-HQ tel ; billet bon pour le Samedi, retour
€ m Ie ^ H seulement le lundi

*— CLARK ISLAND PARK

fiés aux soins de Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

LE PARTI CATHOLIQUE 
Bordeaux, 19 août—Mgr l’évêque de 

Grenoble vient d'adresser à son clergé, à 
l'occasion de la retraite ecclésiastique, une 
lettre circulaire d’ou nous extrayons ce qui

par cette Venez a Bonn
POUR AVOl

Il faut que les catho iques arrivent au 
pouvoir, en entrant désormais à la Chambre 
et au Sénat. Alors ils pourront gouverner 
leur pays, y ramener en triompha le ' Arisl, 
qui aime les Francs ; rendre à son église la 
liberté qui lui appartient ; lui assurer ses 
droite ; rappeler les catholiques expulsés et 
les ayaots-droite, rendre justice à tous, et 
montrer à nos ennemie que nous savons user 
avec modération et miséricorde de la vie-

Pour réussir, il eet nécessaire, nous le 
) les évêques et le c 

sent à tous les catholiques et 
disposés à écouter la voix 
qui u s appelle au sacrifice 
personnelles au profit de 1 < 
et de a France, leur 

....C’est donc une 
va se ivrer entre 
francf—ma 
dépend la

Plus de C
voyage complet 
eau en sautant Les Premiers Arrive 

Les Prerr
< >SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans coneurrenee psible
iA

qu ils soient 
du Saint-Père, 
de leurs idées 

église, leur mère,

Je décisive 
les catholiques et 

çons ; et du résultat des élections 
101 tune ou la ruine de notre pays.

IE CONGRÈS OUVRIER A BRUXELLES 
Bruxelles, 19 août.—Le congrès ouvrier 

international se réunit dans la grande hal e 
Saint-Michel. Soixante-dix-huit reporters 
assistent aux séances. Les discours ne doi­
vent pas durer plus de dix minutes, et un 
second discours sut n'importe quelle |ues 
tion est limité à cinq minutes. Les discus­
sions s’étant prolongées le premier jour, on 
n'a guère fait que’donner lecture de dépê­
ches de félicitations de tous le» pointe du 
monde.

Pigeon, Pigetsavons, que

NEVILLE & CO,
49 et 61 RUE Rt 97 Rue Rideau.

«•ENSEIGNE DE LA BG

SUCRE PEINTU
Prepares

Toutes prêtes pour tou 
rivalisent avec les meilleu 
turcs du Dominion et d

Leurs Quali(Continuation sur la troisième page)
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires „ 
et les détails s’adresser à l’agent 1 tCs 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surin t. Gén

Nous offrons actuellement au 
nous servons à no» clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé 

-Spécial à ce 
de thé de 25

Sont Egales à n’impoi 
Supérieures au plus gr 
Surpassées par aucune.

LES MEILLEURES
. 8

Vues photographiques mois : une petite consigna-

S. Ebbs

Agt. Pass, de la ville. 
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass. W. H01d’Ottawa peuvent être obtenues à

STROUD BROS. i

L’ELITE STUDIO A. C. LAR0SE! Fabricant de PeiRUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable, /uditeur, Syndic
f |HEMIN DE FER ACEJIT D’ASSUgANCE

Canada Atlantique. „ <,£*^£,”0i,iT-1
121 Rue Rideau

1 n uimrÉVffil TELEPH0NE -8»
, Collections faites promptement

~ , Montres et Bijouteries

Nouveau Service BapMel™£2™ëHïSEH5
„„ I que représente,sinon l’argent vous sera remis

Chez H. NORËZ, No. 30 rue Rideau, (prèe

La Ligne la Plus Courte et la ! "‘fdt TT,
modérés.

(Autrefois Pittaway k Jarvis.)

117 Rue Sparks.

Bonnes
Occas

OTTAWA.

VENTE DE NOS
-I)U—

FONDS DE MAGASIN MOIS D’Aï
—EN—

Bottines 4Plus Rapide. Chapeaux—ET— CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891.

Souliers. LES CONVOIS PAFTIRONT DK LA GARS DS LA 
RüS ELGIN COMME SOIT : (4 I >Ü fin A M L’EXPRESS DE MONT- O.UU M. 111. REAL rapide arrêtant .

à toute» les stations entre Ottawa et le Cô- ^ directe entre l'Ouest et tous lee 
beau, se reliant à la jonction du Côtean avec I P°mU du bas du St. Laurent, de la 
les trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à I de8 Chaleurs, province de Quéliec ; ainsi 
Montréal avec tous le» trains pour l’eet, et • 9,ue 6 Nouveau Brunswick, la Nouvelle 

ud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecosse, 1 Ile du Princi Edouard, le Cap
L’EXPRESS DE MONT Breton, les Ile» de la Madeline, Terre- 

téal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre, 
qn’à Casselman et à Alexandria entre Otta- u”f trains express quittent Montréal et 
wa et le Côtean, a un char réfeeboir, et ar- t°u< I®8 jours (dimanches excepté)
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 1 et 86 r®°l‘enl A destinai ion de tons ocs pointe 
du Vermont Central et dn Grand Tronc “ne .changement de chars, en 27 heures et 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- 1 30 minute».
vière dn Lonp, Dalhousie, etc. Les chars des trains express direc
0 vin D M L’EXPRESS DE BOSTON Çhemin de l’Intercolonal sont bril ______
I. TÜ r.lfl. et NEW-YORK (passant Par 1 électricité et sont chauffés par
par le Coteau et le nouveau pont en acier ; vapeur de la locomotive même, ce qui 
pour Rouse’s Point, St Alban», Saratoga, ajoute considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila Béc“rifcé dea voyageure. 
delphie, et tous les points an snd, avec , ^ toc,|.l®8 trains din 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa ™are réfectoire et dortoirs, nou 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce , F*nLa de mêm® au® lee chars eal
train arrêteà toute» lesstations entre Ottawa eîonrL •
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Lee b»ins de mer les plus en vogue, ainsi 

le G.T.R. à Coteau.) 9oe le8 endroits de pêche les plus recherchée
LKS T1LA.S, ABBIVEBONT COMME »Vtt : k ^ l’IctercolonUl qui

Il W EXPRESS DE BOSTON et New- WK-tl— d„
II. OD York et de tou. le. point, luter- ,„r ‘“ “°dÎT
médlsiree. Arrêt à toutes lee .tétions entre tr.neoort^ie 1. f.Hn. .t .
7tmr;MI,,=°NÔL.ï“kÏ7.ÔoFM.”0"U"‘À dtvï.7d^TImne2vti,,“‘0°^", v

12.30 STCSïïJSr-S;
iSkSTS ^tl’rS^L&î Jour biiieu'er 
venant des stations sur le Grand tJoUT® P* * >epa«»ge 8 adresser à.

Q A.C P M Express rapide de Montréal,
W.^TU l.lwl.Québec, Halifax, St. Jean, 27 rue
N. B., ton» lee pointe sur l’Interooionial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informât!

—CHEZ—

Bai» Et autres Maruhandi

R. MASSON le s MOITIE5.00 P. M.
102 Rue Sparks.

PIMalles et Valises.

lamment

-CHEZ—

-----MAISON DE------
reets sont attachés de» 

veaux et 
one pourTHE IMPERIAL

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

de toutes 
Province»

Reconnu Magasin du PR1

818 et 818 Rue W4 “

VLe “HUconcernant le
DEMANDEZ DES E HANT1LLONS.

•gent des billet»,
Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ 
1364 ru» St. Jacquee, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau dn Chemin de Fer, 1 g 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891.)

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

nS-A-VIS LE MUSÉE GÉ

[h-vins et cigares c
TOUJOURS EN MdUn Succès. on» ■'adreeeer à l’A- 

gent Local pour la vente de» Billet», au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
de» Passagers.

»VM. CODD,
548 Ro* Sussex, Ott

Pn
Je vends fla|®élèbre~eau2(de ia SOURCE 

LÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noue livrons cette eau à domicile 

Essayez-là.

CA

BOttawa, 29 Juin 1890

fia F.r. reai» d»-.« toutes les pha

i â»
Mhméê

John Casey, »*a lu» 
fc*. h*. *

CHAIUiÉ D'AFFAIRE*.
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